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la Nouvelle-France avec Mgr de Laval. Jean de Lauzon 
fut tué par les Iroquois le 22 juin 1661.

Le gouverneur de Lauzon était repassé en France dans 
l’été de 1656.

Dans son célèbre Mémoire, M. Aubert de la Chesnaye 
raconte que M. de Lauzon s’était rendu impopulaire au­
près des colons de Québec qui lui reprochaient de ne pas fai­
re les dépenses nécessaires pour soutenir sa dignité. M. 
Faillon, de son côté, accuse M. de Lauzon d’avoir favorisé 
ses fils et leurs parents au détriment de bien des personnes 
méritantes. Il est bien difficile de démêler la vérité 
l’administration de M. de Lauzon car sa correspondance 
avec les ministres, qui aurait jeté tant de lumière sur tous 
ces faits, a été perdue.

Pierre de Voyer, vicomte d’Argenson, nommé gou­
verneur de la Nouvelle-France le 26 janvier 1657,
Québec le 11 juillet 1658. Jeune encore, il avait à peine 
trente ans, sa grande sagesse et ses moeurs sévères l’avaient 
fait remarquer du président Lamoignon qui le 
da au roi pour remplacer M. de Lauzon.

M. d’Argenson n’était pas marié.
Le gouverneur d’Argenson repartit pour la France le 

19 septembre 1661.
Le baron Pierre Du Bois d’Avaugour, successeur de 

M.d’Argenson, était, lui aussi, célibataire. Arrivé ici le 31 
août 1661, il repartit pour la France à l’automne de 1663.

Le vieux loup de mer Nicolas Gargot s’exprime en ter­
mes excellents sur M. d’Avaugour, qui était brave, franc 
et loyal mais d’une opiniâtreté telle que son séjour dans la 
Nouvelle-France fut peu agréable pour lui et tous ceux qui 
le rencontrèrent.

“L’année suivante, qui fut 1663, dit Gargot, on obligea 
encore Gargot de faire le même voyage, et avec les mêmes 
vaisseaux et semblables voitures. Aussi le succès en fut 
fort approuvant du précédent. Il passa dans son vaisseau 
l’évêque de Petrée et le sieur de Mézy, homme de peu de 
conduite. Ce dernier y allait être gouverneur en la place 
du sage et vertueux M. Dubois d’Avaugour, que quelqu’un
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